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Les étincelles de la vie des enfants en mouvement  

 

DES NOUVELLES DE TOUS LES HORIZONS ! 

Plusieurs cas d’abus commis sur des adolescentes, de grossesses précoces ou autres formes de violences ont conduit le 
mouvement à donner la parole aux enfants et à la rendre publique. Une fillette de 13 ans, enceinte, est décédée:                                                                                        
- Dans notre village il y a des filles qui sont mineures et qui sont enceintes. Les adolescents prennent de la drogue synthé-

tique. Il y a des enfants qui sont morts, certains sont 

violés.                                                                                                    

- Nous sommes tristes, nous avons de la peine,  en co-

lère, révoltés, la haine, choqués, dégoûtés, nous avons 

du chagrin.                                                                       

- Il y a des parents irresponsables: des enfants ne vi-

vent pas leur enfance, il ne faut pas sauter  cette étape.                                                                                                                                                    

- Pour moi,  cette fille de 13 ans qui s’est mariée, les 

parents sont en tort, parce que la loi interdit le mariage 

à cet âge. Lorsqu’une fille se marie très tôt, sa vie est 

détruite.                                                                                                                

- Il  faut qu’il y ait des psychologues dans toutes les 

écoles sur les sujets  « Education à l’affectivité et à la sexualité  » 

Nous nous sommes rassemblés à l’école Notre Dame (Le Caire) avec un très grand plaisir. Nous avons été très bien ac-
cueillis. Nous étions 7 groupes pour 250 enfants : jeux, chants, slogans et travaux divers… Nous avons voulu montrer 
comment chaque être humain a un rôle important dans la continuité des générations pour le changement de la vie vers un 
monde meilleur. Merci à tous ceux qui nous accompagnent. 

ILE MAURICE: des violences faites aux filles 

  « LES ENFANTS PORTENT LA VIE DANS LEURS MAINS » 
 

Dans 2 mois, les délégués  des mouvements vont tenir la 14° assemblée du MIDADE à Frascati, 
près de Rome (Italie). Nous témoignons ici des travaux préparatoires en cours pour donner à cette 
rencontre toute son importance afin de rendre compte du protagonisme des enfants dans la vie de 
leurs sociétés et dans l’Eglise. 
Une telle rencontre est essentielle, mais les coûts sont élevés. Soyons solidaires des moins favori-
sés.              Le Secrétariat Général 

EGYPTE: jouer, chanter pour un monde meilleur 



Chers enfants, nous voulons vous dire que nous avons déjà tout préparé pour 
notre camp MOANI 2019. Nous serons 75 personnes à Hualqui. Rendez-vous 
les 26, 27, 28 janvier. N'oubliez pas : on vous aime beaucoup les enfants : ne 
perdez pas votre beau sourire ! 
 

A Lima, Cajamarca, Puno, etc… enfants et adolescents travailleurs ont tenu 
leurs assemblées : « nous avons analysé, réfléchi et pris des décisions sur des 

thèmes divers de notre réalité péruvienne ». Ils ont aussi partagé leurs actions 
pour rendre les quartiers plus beaux. A Cajamarca, par exemple, ils ont entre-
pris de trier les déchets et produire du compost. Vous pouvez les voir ici: 

https://www.facebook.com/1900666573487779/videos/308104443155277/ 

« Nous sommes un groupe de filles et de garçons de 14 ans de Arahal, 

qui faisons partie du mouvement Junior.  

Nous nous réunissons tous les vendredis avec une accompagnatrice et là 

nous parlons de différents sujets qui ont retenu notre attention et toujours 

vus sous le regard de Jésus. 

Le dernier sujet que nous avons traité a été celui des réfugiés, car c'est 

un sujet qui est aujourd'hui très préoccupant dans notre région du sud de 

l’Espagne. Nous nous chargeons de recueillir des informations, d'enquê-

ter sur qui ils sont, les causes pour lesquelles ils ont dû fuir... Puis nous 

avons décidé de réaliser une enquête auprès de personnes de divers âges de notre quartier. Nous voulions connaître d'au-

tres opinions que la nôtre et nous sommes arrivés à la conclusion que les gens s'inquiètent de ce sujet mais ils ne savent 

pas comment ils peuvent aider. C'est pourquoi nous avons décidé de collecter des produits d'hygiène auprès d’autres 

groupes du Junior et de nos camarades de classe, à l'institut... Alors nous avons décidé de contacter le Haut Comité aux 

Réfugiés qui nous a mis en contact avec la Commission espagnole pour les réfugiés. Notre accompagnatrice s'est chargée 

de leur parler.  

Nous sommes très enthousiasmés par cette initiative, car c’est nous qui l'avons créée et nous espérons pouvoir obtenir de 

nombreux produits pour aider ces personnes. » 

C'est le thème avec lequel les équipes MADEP-ACE réfléchissent cette année.  
Etre ensemble, c’est être les uns avec les autres.  
Nous sommes tous différents et uniques : nous n’avons pas le même visage, le même 
corps, les mêmes idées… et nous avons parfois plus de facilités à faire quelque chose que 
notre copain ou notre copine. Ou inversement. .  
C’est pour cela que nous sommes ensemble et que, si nous unissons nos qualités et nos 
dons, nous arriverons plus facilement à atteindre un même but, à faire quelque chose de beau ! 

ESPAGNE: solidaires des migrants 

CHILI: en route pour le camp des MOANI  

SUISSE: ensemble pour la vie ! 

PEROU: MANTHOC tient ses assemblées 



LES ENFANTS PORTENT LA VIE DANS LEURS MAINS 
 

Dans deux mois, le MIDADE va tenir sa quatorzième Rencontre Internationale près de Rome (Italie). Le thème retenu, 
« les enfants portent la vie dans leurs mains », témoigne de notre conviction commune: les enfants perçoivent ce qui 
est bon pour vivre mieux ensemble. Ils sont les acteurs de leurs espérances et le manifestent dans la société et dans l’E-
glise, accompagnés par des aînés qui les encouragent et les guident. Depuis plusieurs mois, des travaux préparatoires 
ont été organisés pour rendre plus visibles ces actions des enfants. Voici quelques initiatives… 
Je viens vous transmettre la demande du MIDADE du Liban. 

Le thème de cette année est "N’arrête pas le battement du pouls de la Terre". Les enfants ont trouvé qu'il serait bon d’en-
trer en contact avec des enfants d’autres pays par des échanges de lettres, d'histoires, de BD, de photos, d'albums avec 
leurs expressions, de petits travaux en papiers…, pour dire comment ils portent la vie dans leurs mains, ce qu'ils en pen-
sent, leurs rêves à ce niveau...  
Au Liban, ils y a 5 départements; ils ont fait les choix suivants et espèrent avoir une réponse positive de la part des mou-
vements. Le délégué libanais, Anwar, portera avec lui les travaux des 
enfants et l’échange se fera dans la RI à Rome. Merci de me faire par-
venir votre réponse (ou par Midade Express). Voici les choix: 
Groupe de Beyrouth avec l'Egypte 
Groupe du Mont Liban avec Haïti 
Groupe Liban Nord avec Île Maurice 
Groupe Sud Liban avec l'Espagne  
Groupe de la vallée de Bekaa avec le Cameroun. 
Toute mon amitié. Claire, Présidente  
 

Bonjour, bonsoir. Avant tout et au nom du mouvement CV-AV de Guinée-
Bissau, veuillez accepter nos salutations de « tous unis - tous frères ». 
C'est avec beaucoup de satisfaction que nous avons reçu les travaux qui 
nous ont été envoyés pour travailler ensemble avec les enfants afin de don-
ner notre contribution à une bonne préparation de la rencontre internationa-

le de Rome.  
Nous avons publié quel-
ques vidéos sur la page 
facebook du MIDADE 
selon les indications don-
nées. Merci de nous ré-
pondre par Whatsapp :                                                 
00245955349731 ; e-mail : namircorreialandim@gmail.com                                                                          
Namir Correia Landim, Président National des CV-AV. 
 

 
La joie au  cœur,            
l’environnement 
en tête! 

LIBAN: allô, allô ! Qui va répondre? 

GUINEE-BISSAU: des mains pour porter la vie! 

COREE DU SUD:  



CHILI: halte à la pollution ! 

Les enfants et les adolescents du diocèse de 
Santiago ont tenu une assemblée début janvier 
pour parler des questions de l’environnement 
dans lequel ils vivent: la destruction des forêts, 
les ordures, la contamination de l’air, de l’eau et des ressources na-
turelles. Ils ont échangé sur les réalités qu’ils connaissent dans leur 
entourage mais aussi sur les rapports qui parlent des pollutions in-
dustrielles comme à Concepcion. Après avoir évalué ces situations, 
les enfants et les adolescents ont décidé d’agir à leur niveau pour 

renforcer la préoccupation de l’environnement à travers des groupes de travail au plan social: ateliers de recyclage, 
mais aussi parties de football et animations en soirée sur les plages… 

TCHAD : les Kemkogi proclament: 
1— J’ai le droit d'avoir un nom et une nationalité 
2— J’ai le droit d'avoir une alimentation suffisante et équilibrée 
3— J'ai le droit d'être protégé contre les maladies  
4— J'ai le droit d'aller à l'école  
5— J'ai le droit d'être protégé contre la violence et l'exploitation  
6— J'ai le droit de ne pas faire la guerre, ni de la subir   
7— J'ai le droit d'avoir une famille 
8— J'ai le droit de jouer, danser, chanter  
9— J'ai le droit à la liberté de pensée et de religion. 
 

CAMEROUN: les Cop’Monde 
Il faudrait affirmer aujourd’hui que la promotion des droits des enfants se fait de plus en plus visible car chacun com-
mence à comprendre la nécessité de la promotion des droits des enfants. Les enfants eux-mêmes n’hésitent plus à dé-
noncer des événements, des faits et des actes qui ne cadrent pas avec leurs  droits. Toutefois, certains droits sont tou-
jours bafoués : droits à l’éducation, à la santé, à l’alimentation, à la protection, à la famille, à l’acte de naissance etc… 
 
SYRIE: plus forts que la guerre 
Nous avons été plus forts que la guerre. Jusqu’à aujourd’hui nous avons été en 
contact permanent avec les familles de nos enfants. Nous les remercions de leur 
confiance et, en retour, de la force et de la détermination qu’ils nous ont témoi-
gnées.  Nous avons toujours voulu bannir les comportements tribaux, limités par 
les coutumes et les traditions. Nous avons constamment cherché à créer des pro-
jets et des fêtes qui permettent aux enfants de vivre leurs droits par le jeu et l’édu-
cation.  
 
HAITI: utiliser la radio pour atteindre plus de monde 
Nous avons fait converger nos efforts vers la formation des écoliers pour qu’ils 
connaissent leurs droits. Des spots de sensibilisation que nous diffusons sur cer-
taines stations de radio nous permettent de toucher beaucoup plus de personnes 
surtout dans les endroits les plus reculés. Nous avons mis en place un programme de plaidoyer pour sensibiliser les 
autorités sur les mesures à adopter au regard de la Convention pour prendre en compte les revendications des enfants. 
Aujourd’hui, grâce à notre programme de plaidoyer nous avons sensibilisé une grande partie de la population pour 
changer les comportements. Cependant, nous savons que le chemin est long à parcourir, mais nous gardons l’espoir.  

LES DROITS DES ENFANTS: trentième anniversaire de la CIDE 

Séville—Espagne 

Fête des enfants 

à Mokolo,        

au Cameroun 



Au début de janvier le Midade recevait un 
message du P. Aubert du Guatemala: 
« Chanter avec les enfants est sans aucun 
doute un signe de joie et renouvelle l’Esprit. 
Dansons aux rythmes africains et des 
chants dynamiques; le sourire et l’enthou-
siasme motive aussi les adultes à danser. 
Après l’ultime message donné aux enfants, 
et en leur rappelant la devise « les enfants 
aident les enfants », voir leurs visages re-
nouvelés, pleins de joie, cela fait qu’ils vont 
nous pousser à bouger afin de créer un 
monde meilleur ! 
 

L’histoire du Père Aubert 
Je suis le Père Aubert. Dés mon plus jeune âge, en Centrafrique, j’ai évolué dans 
le mouvement, devenu les Aïta kué, qui veut dire “Tous-Frères”. Ainsi je fus 
meneur, accompagnateur et responsable du bureau fédéral dans mon diocèse de 
Kaga-Bandoro. A partir de 2003, tout au long de ma formation ma passion fut 
celle de travailler  dans la pastorale des enfants et des jeunes. Après mon 
ordination sacerdotale en 2014, je n’ai ménagé aucun effort pour apporter ma 
modeste contribution dans la pastorale des enfants et des jeunes de mon pays, 
non seulement comme formateur au séminaire mais aussi accompagnateur 
spirituel du Bureau National des Aïta kué avec Soeur Thérèse. A travers des 
réflexions sur la Parole de Dieu et sur le thème de Campagne d’Année, ce 
mouvement m’a accompagné, m’a vu grandir et devenir prêtre de Jésus-
Christ. Le MIDADE est, par nature, ma maison.  
Mes supérieurs m’ont alors envoyé au Guatemala, en Amérique Centrale,  en 
janvier 2018, où je me suis vite rendu compte, comparativement à l’Afrique, qu’il 
n’y a quasiment pas de pastorale pour les enfants. Il n’y a pas un lieu 

d’expression et d’apostolat pour les enfants; pas un espace de partages où les enfants peuvent se sentir “Tous-Unis/ Tous 
frères” avec Jésus. 
 

L’histoire de Soeur Thérèse 
Quelle joie de recevoir le courrier du P. Aubert. C'est vrai, nous 
nous connaissons bien, ayant fait un bout de route ensemble. 
Un dimanche d'Epiphanie lors d'un rassemblement Aïta kué, P. 
Aubert m'a impressionnée par sa façon de parler aux enfants... 
J'ai compris à la sortie...Là où il était avant de venir à Bangui, il 
avait été proche du mouvement, des Messagers de la Paix 
etc… Ensuite, nous avons eu beaucoup d'occasions de nous 
retrouver. Nous étions tristes de le voir partir ! Et voilà, on se 
retrouve! Auparavant, j’étais au Mali et je suis passée par 
l'Equipe Nationale des Amis de Kizito. Cela m'a donné la joie 
d'être à la RI de Recife (Brésil - 1982). Voilà un petit morceau 
de mon histoire qui, maintenant, me ramène en France, après 
43 ans passés en Afrique… 
 

A travers Sœur Thérèse, par l’intermédiaire de Père Aubert, la bonne nouvelle se répand pour les enfants qui veu-
lent rendre le monde meilleur, du Mali au Centrafrique, du Guatemala à la France où est revenue Sœur Thérèse... 

LE MIDADE: une authentique démarche missionnaire 

La fête de l’Epiphanie dans la paroisse du Père Aubert 

Le Père Aubert avec 

des enfants             

du Guatemala. 

Sœur Thérèse avec des Aïta kué à Bangui 



                                                 

 

Nous attendons vos nouvelles à : sgmidade@gmail.com 
envoyez-nous vos messages sur les événements importants vécus par les enfants dans vos pays.      

Pensez à tous les « beaux et bons gestes » des enfants que vous avez envie de faire connaître comme des paroles 
de l’Evangile pour aujourd’hui. « Les enfants portent la vie dans leurs mains »: la préparation de la          

Rencontre Internationale va vous aider à voir ces merveilles. Adressez-les à Midade-Express.                 

COTE D’IVOIRE: pour un monde d’amour  

Pour nous, CV/AV de Côte d’Ivoire, notre joie est grande car au 
quotidien, nous contribuons à défendre les enfants dont les droits 
ne sont pas respectés. A travers, nos rencontres hebdomadaires, 
l’avis de l’enfant est recueilli pour aider à transformer positivement 
son milieu de vie c’est-à-dire en famille, au quartier, à l’école, et 
même dans son lieu de culte. 
Merci infiniment à tous les enfants en général, spécifiquement aux 
CV/AV des 15 diocèses catholiques de Côte d'Ivoire. Merci d’ac-
cepter d’apprendre dans l’esprit chrétien avec un cœur rempli d’amour, de paix pour notre prochain. Continuons de prier 
un monde ou l'on s'aime. Bonne fête chers enfants. 

Du 13 au 16 décembre 2018, à Bamako (Mali), une vingtaine 
de responsables des mouvements de l'Afrique de l'Ouest
(Guinée Conakry, Sénégal, Togo, Niger, Côte d'Ivoire, Guinée 
Bissau, Mali, Bénin, Burkina Faso), se sont rencontrés, grâce 
à l'invitation du coordinateur Thierry Ndione. L'objectif de cette 
rencontre était l'évaluation des différentes campagnes d'an-
née, le partage des expériences d’accompagnement des en-
fants et la protection de l'environnement.  
Raison de notre rencontre à Bamako, les enfants étaient là 
pour nous faire connaître leur situation de vie. Ainsi, lors d’une 
soirée, par une saynète émouvante, les enfants ont dénoncé 

les pires formes de souffrances auxquelles ils sont soumis au sein de la société : certains sont privés de leur droit à 
l'éducation, d'autres asservis comme domestiques, d'autres encore, orphelins ou abandonnés par leurs géniteurs, errent 
dans les rues en quête de pain quotidien. Pourtant, selon leurs paroles, « l’enfant, c’est l’espoir de la famille », 
« L’enfant, c’est la vie ».    

AFRIQUE DE L’OUEST: « l’enfant c’est la vie »! 

 
Une société sans 
passé n’a pas    
d’avenir ! 
Voici la couverture 
du journal                    
« Cœurs-Vaillants »  
du 28 février 1960. 
Ou « comment ima-
giner l’an 2000 »? 

Message de Pablo MARTIN CALDERON, 

président du MIDADE de 1982-1986 
 

« Silvia et moi nous souhaitons apporter notre aide à 
la réalisation de le prochaine Rencontre internationa-
le. Il nous parait important que vous puissiez échan-
ger les témoignages des actions par lesquels les en-
fants et les adolescents contribuent à changer le 
monde.  Nous souhaitons les meilleurs résultats à 
vous tous qui avez participé à la préparation: équipes 
d’enfants, d’accompagnateurs, d’aumôniers, équipes 
nationales, Bureau international, bénévoles.          
Recevez notre affectueuse solidarité. » 


